
Géométrie : corrigé fiche 3 
 

Exercice 3  (Aix-Marseille - 2006) 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



Exercice 4 (Aix Marseille 1996)  

(Echelle non respectée) 

1. Rappel : tracé de l’hexagone. On place un point, qu’on 
nomme O. On trace un cercle de centre O, de rayon égal à 
2a=5 cm. On le nomme (C). On place un point sur (C), qu’on 
appelle A. On reporte alors le rayon de (C) cinq fois 
successives sur (C) ; on note B, C, D, E et F les points 
obtenus. Le polygone ABCDEF est un hexagone régulier. 
 
2. Si on trace le cercle de centre A et de rayon a, on obtient 
deux arcs de cercles complémentaires : l'un, extérieur à 
l'hexagone, est inclus dans la courbe (G), l'autre, intérieur à 
l'hexagone, est superposable avec  l'arc de cercle, de même 
rayon a et de centre B, inclus dans (G). La longueur de l'arc de 
courbe (G) constitué de l'arc de centre A et de l'arc de centre B 
est donc celle d'un cercle de rayon a. Le même raisonnement 
peut être tenu pour les arcs de centre C et de centre D, d'une 
part, et pour les arcs de centres E et de centre F d'autre part. 
La longueur de (G) représente donc 3 longueurs de cercle de 
rayon a, soit 3 x 2 a ou encore 6 a. 
 

 2. (suite) 
* Le secteur circulaire de centre B, de rayon a, extérieur à (G) (ombré sur la figure) a pour aire :  
(120/360) × a2 = 1/3 × a2 (en effet, l’angle au centre ABC est égal à 120°, car ABC est un angle 
du polygone régulier).  Il en est de même pour les secteurs circulaires de centre D et de centre F. 
* Le secteur circulaire de centre A, de rayon a, intérieur à (G) a pour aire (240/360) ×a2 = 2/3 × a2. 
Il en est de même pour les secteurs circulaires de centre C et de centre E. 
* Pour obtenir l'aire de (S), on ajoute à l'aire de l'hexagone les aires des secteurs circulaires de centres 
A, C, E et l'on retranche les aires des secteurs circulaires de centres B, D, F. 
L'aire de l'hexagone est égale à 6 fois l'aire du triangle équilatéral ABO, dont le côté a pour longueur 
2a, On note H le pied de la hauteur issue de O dans le triangle ABO. Comme ABO est équilatéral, la 
hauteur (OH) est aussi la médiane relative à [AB], et H est donc le milieu de [AB]. Le théorème de 
Pythagore appliqué dans le triangle rectangle AOH permet d’écrire : OH2 =AO2 – AH2= 4a2- a2=3a2, 

soit OH = a 3 . L’aire de l’hexagone ABCDEF vérifie donc :  

 
et finalement, l’aire de la surface S est égale à : 

 
3. Trois axes de symétries: les droites (AD), (BE) et (CF). Pas de centre de symétrie. 
 
Exercice 5 :  
 



 
 

 

 

 
 

 

 
 
Exercice 6 : corrigé en classe 
 
Exercice 7 (Lyon 1997) 
 



1) On trace le segment [BC] tel que BC = 6 cm, puis un triangle 
équilatéral ayant [BC] comme côté, on note U son troisième sommet, 
puis on construit la bissectrice intérieure de l’angle en C. On note A 
le point d’intersection de cette bissectrice avec [BU]. 
Rq : le point U introduit pour cette construction coïncide avec le point 
D que l’on introduit dans la suite. 
 
2) D est le symétrique de B par rapport à A donc A est le milieu de 
[BD]. 
La somme des angles d’un triangle étant égale à 180°, le triangle 
ABC est rectangle en A ; (AC) est donc perpendiculaire à (AB), ou 
encore, puisque les points B, A et D sont alignés, à (BD). 
La droite (AC) coupe donc le segment [BD] perpendiculairement et 
en son milieu : par définition (AC) est la médiatrice de [BD]. 
 
3) On vient de voir que la droite (AC) est la médiatrice de [BD] ; par 
définition de la symétrie axiale, cela signifie que D est l’image de B 
dans la symétrie d’axe (AC), que nous noterons s. 
Dans cette même symétrie, les points A et C sont invariants (puisque 
ce sont des points de l’axe). L’angle CBA a donc pour image l’angle 
CDA, et comme la symétrie axiale conserve la mesure des angles, on 
a : CDA = CBA = 60°. Le triangle BDC a donc deux angles mesurant 
60° : c’est un triangle équilatéral. 
 

 

4) E est le symétrique de D par rapport à C donc C est le milieu de 
[BD], donc CE=CD. De plus on vient de montrer que le triangle BCD 
est équilatéral, ce qui signifie en particulier que BC=CD. 
On a donc BC=CE : le triangle BCE est isocèle en C (de plus son 
angle au sommet est égal à 180° - BCD = 180°-60°=120°, il n’est 
donc pas équilatéral). 
Comme BCE est isocèle avec un angle au sommet mesurant 120°, ses 

deux angles à la base, égaux, mesurent chacun °=°−°
30

2

120180
. 

Ainsi CEB=30°, ou encore DEB=30°. 
De plus BDE = 60° (car égal à BDC, angle d’un triangle équilatéral), 
donc dans le triangle BED, l’angle DBE mesure donc  
 180°-BDE-DEB=180°-60°-30°=90°. BED est donc rectangle en B.  
(On peut aussi prouver que CB=CD=CE, puis que B appartient au 
cercle de diamètre [DE], ce qui montre que le triangle BDE est 
rectangle en B.) 
 

 

 
 
Exercice 8 Aix 2005 
 



 
 

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 
Exercice 9 (Reims 2003) 

 

 

 

 

 



Exercice 10 : Reims 2005 

 
 

 

 

 

 
 
 

 
 
 
Exercice 11 (Limoges 2001) 
1. a) Construction à la règle et au compas d’un carré ABCD inscrit dans le cercle. 
On place A sur le cercle puis C diamétralement opposé. On construit la médiatrice de [AC] et les deux points d’intersection 
avec le cercle sont les points B et D cherchés car un carré a ses diagonales orthogonales se coupant en leur milieu. 



 
b) Calcul de l’aire du carré ABCD. 
Soit r le rayon du cercle. Le triangle AOB est rectangle en O. D’après le théorème de Pythagore appliqué à ce triangle, on a 

. L’aire du carré ABCD est donc  
 
2. Figure décrite par O’ lorsqu’on fait tourner le carré ABCD autour de O. 
 

 
On a OO’ = AB car OAO’B est un carré et donc ses diagonales sont de même longueur. 

Justification du fait que OAO’B est un carré :  
- O’ est le symétrique de O par rapport à (AB) donc BO’=BO et AO’=AO (conservation des longueurs dans la 
symétrie). 
- OA=OB (dans le carré ABCD) 
D’où OA=OB=BO’=AO’ : OAO’B est donc un losange. 
- (OA) ⊥ (OB) car les diagonales du carré ABCD sont perpendiculaires. 
Le losange OAO’B a donc deux côtés consécutifs perpendiculaires : c’est un carré. 

D’où OO’ = et O’ décrit le cercle de centre O et de rayon (tracé en pointillés sur la figure ci-dessus). 
3. a) • Construction à la règle et au compas d’un triangle équilatéral ABC inscrit dans le cercle. 
On place A sur le cercle puis on construit le point Z diamétralement opposé. Ensuite on construit la médiatrice de [OZ]. Les 
deux points d’intersection avec le cercle sont les points B et C cherchés. 
 

 



 
Justifications :  
Le triangle ABZ est rectangle en B car [AZ] est un diamètre du cercle. 
Le triangle OBZ est isocèle en B par construction de B. 
Le triangle OBA est isocèle en O car OA = OB = r. 

Notons :  ;  . 

Sachant que la somme des angles d’un triangle est égale à 180°, on a : 
(180° - 2x) + z = 180°. D’où : z = 2x. 
Puis on obtient dans le triangle ABZ : x + z + 90° = 180°. D’où, 
puisque z = 2x : 3x = 90° soit x = 30°. 
Le même raisonnement peut être effectué avec le point C. On obtient 

alors . La droite (OA), hauteur dans le triangle 

ABC, est aussi la bissectrice de ; c’est donc la médiatrice issue de 
A du triangle ABC d’où : AB = AC. De plus : 

  
ABC est donc  bien équilatéral. 
• Calcul de l’aire du triangle ABC. 
D’après le théorème de Pythagore dans le triangle rectangle HOB, on a 
: 

 
D’où : BC = . L'aire du triangle ABC est donc égale à : 
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b) Montrons que le triangle A’B’C’ est équilatéral. 

 

 

 

Le triangle ABC se transforme par symétrie : 
- par rapport à (BC) en A’BC qui est aussi 

équilatéral et dont les côtés ont même longueur que 
les côtés de ABC ; 

- par rapport à (AB) en ABC’ qui est aussi 
équilatéral et dont les côtés ont même longueur que 
les côtés de ABC.  

Par conséquent, AB = A’B = BC’ et 

 

Donc : . 
Ainsi B est le milieu de [A’C’] avec A’C’ = 2A’B = 2AB.  
De la même façon on obtient : 
A milieu de [C’B’] avec C’B’ = 2AB, 
C milieu de [A’B’] avec A’B’ = 2AB. 
Le triangle A’B’C’ est bien équilatéral puisque A’C’ = C’B’ 
= A’B’.  
Le triangle A’B’C’ a comme bissectrices (AA’), (BB’) et 
(CC’) qui sont concourantes en O : le cercle initial est donc 
le cercle inscrit dans ce triangle.  
 

 
 
Exercice 12 (Créteil, Paris, Versailles 2001) 



 



 

 
 
Exercice 13 : corrigé en classe 
 
Exercice 14 : 



 



 
 
 

 
 


